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UNKERQUE n'occupe au clas­
sement du championnat de
deuxième division qu'une mo­

deste dix­septième place, et pour­
tant c'est l'équipe qui a donné le
plus de mal aux terribles angevins.
A l'aller, en effet, lesDunkerquois
battirent Angers par 1 à 0, et au
retour les compatriotes de Jean
Bart concédaient bien troisbuts
au leader angevin, mais ils lui en
marquerent tout autant.
En dehors d'Angers,Dunkerquea également battu Boulogne (3­0),

Reims (1­0), Béziers (2­1), leGa­
zélec Ajaccio (4­0), et leBataillon
de Joinville (4­0), et l'équipe des
bords de la Mer du Nordcompte
aussi des matches nuls avec Lens
(1­1) et Grenoble (0­0).Cette formation dunkerquoise,
ainsi qu'on peut le voir n'est donc
pas dénuée de valeur. Dans ses
bons jours, elle est même capablede s'élever au niveau desmeil­lgurs.
Pourtant, la

Dunkerque est,saison de l'US.
dans l'ensemble,

En attendant…
DUNKERQUE, et son ancien club, Dunkerque­Malo, s'enor­

gueillit dans le passé d'un garde­but célèbre et d’uncuissardélégant
Ce gardien s'appelait Gianelloni. Ce cuissard fut lepremier

en France à être rayé de blanc sur la couture. Cela faisait bien
sûr les photos. Aujourd'hui, les photos, on s'en moque. Tous les
maillots se ressemblent. A l'eau deVittel.

Ce n'est pas un bon signe. Ce n'est pas un bon sigle.Villelloniquimalypense.Gianellonitrouva son accomplissement danslagrande
équipe du C.D.R.T. de Roubaix qui aggloméra le fameuxExcel­
sior de Roubaix et de l'U.S.Tourquennoise.

par RogerCHABAUD
Il en résulta une merveilleuse formation. Je ne résiste

pas au plaisir de l'écrire, pour tirer des noms de l'oubliune
musique peu oubliable, ou le contraire. Gianelloni ­ Payneet
Dhulst ­ Bartlett ­ Delmer ­ Liétard ­ Plovie ­ Kalmar ­Cesember
Hilt! etBuge.

C'était avant la lettre, avec le Sochaux d'Abegglen, l'équi­
valent du grand Stade deReims.

C'est­à­dire le football en continu. Plus, bien entendu, le
terribleHiltl.

Et, plus pur s'il se peut, Kalmar au nezpointu.
Malgré l'important transfert d'Usinor, Dunkerque est sin­

gulièrement plusmodeste.
C'est, dans le contexte actuel, une équipe sans avenir.…Dunkerque

(suite page 7)

décevante, et ne satisfait guèreles dirigeants. Ceux­ci, pas diffé­
rents de ceux des rivagesmédi­
terranéens… et d'ailleurs, ontma­
nifesté leur mécontentement en
congédiant l'entraîneur, et à Jean
Parisseaux, ‘“!i exerçait depuis
1964, succéda le tandemKopania­Collin.
La mesure a­t­elle été salutaire ?

Cela n'apparaît guère dans les ré­
sultats, si l'on considère que pour
ses douze derniers matches,Dun­
kerque totalise neuf défaites contre
une victoire et deux matches nuls.
Lorsqu'on aura ajouté que les

Dunkerquois n'ont à leur actif, cet­
te saison, aucun succès sur terrain
adverse on aura mis ledernier
point sur les faiblesses de l'ad­
versaire des Rémois, lesquels fe­
ront tout de même bien d'aborder
l'opposant du jour en prenant les
« précautions d'usage ».
Mais il semble qu'on soit en

droit d'attendre des hommes de
Rummelhardt une performance pro­
bante après le bon comportement
qu'ils viennent d'avoir face auxdeux« ténors » français dumoment,
Saint­Etienne en Coupe deFrance,
et Bordeaux en match amical.
En ces deux circonstances, le

Stade de Reims s'est montré digne
de la première division. Il est im­
portant pour lui de semaintenir
sur ce piédestal, tout symbolique
qu'il soit

Marcel LARDENOIS.
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AMÉLIORER SANS CESSE
NOTRE STANDING...
OUR nous, la Coupe de France 1969 est terminée. « Sortis »
par St­Etienne qui en est le tenant et par un tout petit
but, la prestation est très honorable.
Bien sûr, le grand argentier stadiste eût préféré que cefut

au tour suivant, celui qui nous aurait permis de recevoir
St­Etienne, cette phase de la compétition se disputant par aller­
retour chez chacun des adversaires en présence.

Mais il faut savoir se contenter des réalités et les regarder
en face.

Ce qui nous reste à défendre dans notre saison est à nos
yeux beaucoup plus important : c'est faire la preuve que Reims,
devenu résolument champenois demeure une des places fortes
du Football Français.

On sait que cette position se détermine à l'aide de ces
«critères» : gestion financière, valeur sportive, antécédents
sportifs, environnement économique et démographique, impor­
tance du public (jugé sur plusieurs saisons), compétence des
dirigeants, qualité des installations.

Or, on admet que Reims propose pour cet ensemble une
« plate­forme » que peu de clubs en France peuvent égaler !

Son objectif est non pas de la maintenir, mais de l'amé­
liorer en développant son action dans de multiples directions.
Sans bruit, mais avec ténacité, il s'ingénie à se tourner vers
des solutions neuves. Certaines ne sont que des mises en place
pour l'avenir, d'autres portent déjà leurs fruits.

Il reste que le critère sportif demeure pour beaucoup le
plus attractif. Faisons remarquer une fois encore qu'il est
tributaire de tous les autres. Mais dans la mesure des moyens
dont le club dispose, il fait l’objet de soins et de travauxqui
dépassent le présent et se tournent déjà vers l'avenir, ainsi
qu'on pourra le constater dans les semaines qui viennent.

LucienPERPÈRE
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ilsDunkerquois
sur son terrain : 3 à 3 !—0o—
Reprise de l'horaire « de prin­

temps » avec Reims­Lens qui se
jouera le Samedi 22 à 20 h30.—0­­
Notre classement est sujetà

sérieuses modifications si notre
comportement est bon pour
chacun des. deux matches deretard que nous comptons surla plupart de nosadversaires.—0—
Si nous avions battuSt­Etien­

ne disaient certains, nous se­
rions tombés sur Bordeaux. Et
bien... nous les avons joués.===
Notre ancien joueur François

Soltys joue à Montélimar. 1!
avait quitté Reims pour rejoin­
dre son club d'origine Blanzy­Montceau.—cCc—
Moyenne des spectateurs en

championnat à Dunkerque la
saison passée : 3.200.

VARIATIONS AUTOUR D'UNPUBLIC
On s'attendait bien au recordd'affluence pourReims­Angoulême

(8.479 pour Reims­Avignon) maisle ciel bleu engageant faisait faceà une heure du coup d'envoi à unciel noir qui déversait une pluiede plus en plusdense.Tous les pronostics s'écrou­
laient et avec eux les espoirs du
Docteur Bazelaire qui avait auguré
9.800 spectateurs.
Un peu de bleu apparut à l'hori­zon. Le mouvement des arrivéesde spectateurs reprit mais c'étaittrop tard. Reims­Angoulême, avec

6.812 entrées ne vient qu'en troi­
sième place dans notre classementpersonnel.
Signalons toutefois que ce jour

là encore, Reims a connu la plus
grande affluence de seconde divi­sion, devant Angers­Lens (!) et
serait fort bien classé parmi cel­les de division nationale.
DE L'EAUPARTOUT
A l'entrée sur le terrain,An­

goulême fut sifflé. Ce quipouvait
apparaître comme anormal étantdonné le bon classement et la
bonne réputation de nos visiteurs.

nature ouaromatiséJ 14ae

En fait, le public sifflait l'appa­
riton du nom de Vittel sur les
maillots, ce que l'on voyait pour
la première fois en… Champagne.
Et Reims reçut le mêmeaccueil,

non pas parce qu'il y eut quelque
hostilité contre nos joueursmais
tout simplement parce qu'ils por­
taient aussi la marque de l'eaumi­nérale.
Mais le moyen de résister à

un ordre de l'organisation des pro­
fessionnels ?
En somme, c'est toute lamani­

festation qui était sous le signede
l'eau celle de Vittel et celle qui
tombait du ciel.
ANGELO N'A RIENSU
Près des vestiaires rémois. ba­

vardant avec certains joueurs, l’en­
traîneur de l'équipe de France Louis
Dugauguez, qui avait laissé ses
poulains sedanais aller seuls àNice.
— Je voulais voir le niveau de

la seconde division, nous dit­il.
Naturellement, Angelo Grizzetti,

qui continue de « couver » son fils
un peu partout était à proximité et
il n'a pas manqué de supposerque
Dugauguez était venu superviser
Gérard Grizetti.
Il alla délibérément après lemat­

ch lui poser la « question de con­
fiance ».
Mais il en fut pour ses frais,

s'entendant répondr: un vague
«Pas mal, pas mai», suivid'un
espèce de grognement auquel il
était difficile de trouver une si­gnification.
CHACUN PARAIT SATISFAIT...
La rencontre avait été fort belle.

Tour à tour, chaque équipecrut
pouvoir l'emporter : Reims quand
il mena 1 à O sans réussir à faire
le trou, Angoulême quand il! prit
l'avantage 2 à 1 sans réussir à
faire ladifférence
Les deux équipes parurent satis­

faites du résultat encore que le
matin, l'inquiétude régnait àReimset que certains joueurs angoumoi­
sins aient affiché une grande con­
flance lors de notre visite à leurhôtel.
A la réception à laquelle peu de

joueurs visiteurs vinrent en rai­
son de l'heure du train, lesGriz­
zetti furent entourés et Gérard n'a­
vait pas l'impression d'avoir fait
un grand match, gêné dans ses
évolutions parThoirain
Une présentation de Muller et

Bourgeois suivi à la télévision ce­
pendant que Phelippon etGoujon
étaient interwiwés à leurpassage
àParis…
ESPOIRDEÇU..
La nouvelle de la désignation de

Reims pour cadre d'un seizième de
finale pouvait apparaître comme
une aubaine en raison d'une impor­
tante recette.
Hélas ! la neige s'était accumu­

lée sur le terrain. Les éternels dé­
voués du club le remirent en état
mais les routes verglacées et le
temps froid n'incitaient pas le pu­
blic à venir. Il n'y eut que 1.675

le
c’est

donne forceet santé
la boisson idéale

DUSPORTIF
spectateurs etquelconque.
Pourtant, le Stade de Reims avaitfait l'impossible pour attirer lepublic.
Et le Docteur Bazelaire avait

même fait annoncer — ou tenté
de faire annoncer — par la radioet la télé que le match aurait
bien lieu.
Est­ce le signe qu'il est bien

difficile d'intéresser les champe­
nois à autre chose qu'un très
grand match ou à un match auquel
l'équipe de Reims participe ?
LES RAYMOND INUSABLES
Nous avons retrouvé Raymond

Kaelbel L'homme est vraiment in­
crevable. L'autre Raymond(Kopa)
l'aplaisanté.
— Tu es encore sur le terrain ?
—Oui, je suis en pleine forme !

Frantz, son entraîneur nous a dit
à son sujet :
— || se soigne maintenant etse

surveille mais c'est unexcellent
« libero ».
Et je vais vous faire unecu­

rieuse confidence sur cent mê­
tres, c'est un des trois plus rapi­
des du club !
ET VOUS, QU'AVEZ VOUS CRU ?
Strasbourg était venu la veille,

en train jusqu'à Bar­le­Duc, en car
jusqu'à Reims Mais ces cent der­
niers kilomètres furent couverts
en près de trois heures !

Lille arrive le dimanche matin, en
autorail, avec ses supporters qui
animèrent un débat auquel lepu­
blic rémois ne s'intéressa qu'àdemi.
Un but cependant avait fait l'ob­

jet d'une vive contestation ouplu­tôt ce que certains considèrent
comme un but.
En effet le gardien strasbour­

geois Schuth plongea contre son
poteau et la balle qu’il couvrait
ne peut être exactement située.
Avait­elle franchi la ligne ?
M. Vigliani l'arbitre, assez bien

placé, fit signe de continuer àjouer.
Après la rencontre, Schuth dé­

clara :
— J'ai coincé la balle contre l'in­

térieur du poteau. Elle n'avaitdonc
pas franchi la ligne. C'est lavéri­
té. Je n'ai pas à la cachermain­tenant.
ATTITUDE MAL INTERPRETEE
Cet incident avait mis les Lillois

en colère et l'on put craindre un
incident Sur la touche, on vitmê­
me un homme courir jusqu'au juge
de touche et l'on pensa qu'il vou­
lait l'inciter à donner son opinion.
En fait, cet homme était M.Bar­

bieux, président de Lille et qui nous

un match assez

dit après lematch.
— J'ai couru le long de la touche

pour calmer nos joueurs. Je les
imaginais énervés et je sais que
« ça démarre vite » dans ces cas­là…
Et effectivement, le juge de tou­

che présent, nous confirma qu'il
avait prêché le calme à ses jou­eurs.

LA « CARAVELLE »
A EU DUSUCCES
La désignation de Marseille com­me lieu de la rencontre Reims­

St­Etienne avait posé au Stade un
problème de déplacement quel'on
solutionna par voie aérienne. Mais
la mise en place de cette initiative
devait connaître des épisodes nom­
breux. D'abord, remplir la Caravelle.
Ensuite, choisir entre Orly, atterris­
sage à Reims et Marseille ouvoya­
ge en fer jusqu'à Paris et départd'Orly.
Puis choisir entre départ le

samedi ou le dimanche.
Puis soudain la perspective d'un

match à Bastia rendait libre les
dix­sept places réservées aux
joueurs pour le retard.
En définitive, les joueurs parti­rent la veille en train, la Caravelle

partit d'Orly, elle fut complète, le
voyage enchanta tout le monde_ y
compris tous ceux qui, à cette
occasion, prenaient leur baptême
de l'air.
Et lorsqu'on envisagea de faireun déplacement à l'occasion du

match à Ajaccio, il y eut des can­didats prêts à s'inscrire ! Mais
l'affaire n'est pas encore au pointet puis… le match Gazelec­Reims
est le dernier, le 15 juin.
REIMS EN FAMILLE A MARSEILLE !
Cependant, à leur arrivée à lagare de Marseille, les joueursavaient été accueillis par PRaou!Scholammer.
L'ex­stadiste rémois prit ses ca­

marades en charge pour une visitede la ville. Il entraîne les jeunes
de l'U.S. Mazargues. || joue aussi
dans l'équipe senior, entraînée par
Robin et actuellement leader du
championnat duSud­Est.
Les rémois furent en outre reçuspar un supporter et présentés à

Carrère, capitaine de l'équipe de
France de rugby.
Puis ils logèrent au bord de la

corniche « Au petit Nice».
De nombreux rémois ou sympa­

thisants vinrent à la rencontre etcertains d'entre eux, anciens
joueurs, jusqu'au vestiaire comme
Siatka, Penverne, Pierre Sinibaldi,
Roessler etBini.
Mais ce dernier avait voulu

quitter le terrain pendant lematch
—Je vous porte la poisse, di­

sait­il chaque fois que j'assiste au
match, vous perdez.
DEUX CLUBS EN CHOMAGE...Ce match contre Bordeaux étaitle bienvenu sous de multiples
aspects : Reims exempt du cham­
pionnat, Bordeaux libre de cham­
pionnat, son adversaire rejouanten
Coupe, y trouvaient leur comptePour Bordeaux, l'affiche étaitalléchante Reims demeureunnom et il venait de n'être battuque de justesse par St­Etienne,
grand rival des Girondins.
Pour Reims, c'était l'occasion àla fois d'une recette inespérée etd'une confrontation avec unnou­

(suite page 7)
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GO HOTEL DEL'UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)

C'est un des tout derniers nés du football professionnel. Pour­
tant, le club nordiste avait déjà vécu l'expérience du professionnalisme
puisqu'il opéra en deuxième division de 1935 à 1939 et qu'il rencontra
alors le Stade deReims.

Mais la guerre survint et l'on sait les ravages qu'elle causa dans
cette région.

Ce n'est qu'en 1954 que l'on revit vraiment du football àDun­
kerque. Le club opéra en C.F.A. groupeNord.

Puis, il décida, fort d'une structuration moderne, de repartirdansleprofessionnalisme.
L'Union Sportive de Dunkerque 15°, 9, 12° avantd'abandonner

AE ; Re |‘entraineur
UN TANDEM :
Hené COLIN ­ HenriKOPANIA
Le début de saison avait été

abordé avec Jean Parisseaux
qui paraissait avoir la confiance
de tous et avait d'ailleurs mis
en route un programme de ré­
novation par les jeunes.Maisles insuccès successifs allaient
provoquer la réaction tradition­

en 1939. nelle et l’on apprenait que laREIMS ­ Tél. 47­52­71 Pour sa réapparition en 1966­67, il fut 13, puis 11° l'année | direction technique était confiésuivante. à un tandem : René Colin,di­
Il entame sa troisième saison en deuxième division mais avec

un objectifmodeste.
Sa politique football­travail, ses ressources financières lui inter­recteur sportif du club etHenri

Kopania, entraîneur des jeunes
du club.

>­FORUM­­ REIMS

LERENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSdé

=:

disent en effet le recrutement de joueurs de premier plan. On attendait de cette solu­ “CHENENHONHAHAERENENEE,
LE GARDIEN Il a surtout retiré la meilleure satisfaction de la dernière Coupe | tion un chocpsychologique.VERRIEZMichel de France, encore que son aventure dans l'épreuve nationale, marquée Il ne s'est pas produit deNé en1946. par des succès sur Lille et Nice, notamment, se soit terminée sur | miracle dans le club nordiste.Il1 m 76, 72ka.

MARTINMauriceune note discordante en quart de finale. On se souvient de sa lourdedéfaite devant Quevilly (0­4) qui plongea dans le découragement,y a eu surtout une remise en
condition des joueurs, à laquelle

Né en 1945. voire la consternation, ses plus chauds partisans. Quoi qu'il en soit, | le tandem Collin­Kopania n’estFormé au club. International | la saison écoulée fut de loin la meilleure que le club nordiste ait | pas étranger. Il fallait égalementespoir. vécue depuis la Libération et si la Coupe lui laissa finalement un | leur rendre le moral : les en­1m 75, 72 ke:
LESDEFENSEURS

QUILLOT Gérard
Né en 1939.
1 m 71, 68 kg.

CORDIER Daniel
Né en1942.
Vient deValenciennes.
1 m 71. 68 ka.

goût d'amertume, elle lui permit en revanche de présenter unbudgetde fin de saison bénéficiaire.
Sainement dirigée par un comité d'hommes actifs groupésautourde M. Jean Rouvroy, un grand président auquel le football dunkerquoisdoit beaucoup, l'U.S.D. voudrait poursuivre sa progression dans la

hiérarchie des clubs français.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS sos
Pour compenser les départspour tenir le rôle demeneur

traîneurs s'y employèrent avec
une foi et une patience remar­
quables, et lorsqu'ils virent que
leurs protégés renouaient avec
la victoire aux dépens de Join­
ville, ils surent que lamachine
était relancée et que des satis­
factions plus éloquentes ne
tarderaient pas à être enregis­

PASCALE

COSAGLÈROi i î ï Î trées.Jean­Pierre GEREZ de Palka, Navacchi, Garni et de meneur de jeu, on avait en­ 4Né en 1944. Darchicourt, Jean Parisseaux, visagé le rémois Louis Bour­ Vint le match contre V.A.qui M"“ 5 YVient deSec l'entraîneur avait demandé au geois. Mais l'affaire ainsi qu'on contribua à améliorer leclimat IR1 m 70, 68 kg. comité directeur quatre hoin­ sait ne se fitpas. de confiance : lesDunkerquois
MERCATI Elfe mes : un attaquant de pointe. UN DEBUT ECLATANT L­DOM, SPP STE
Né en1944. un défenseur. ‘un gardien de Lorsque débuta le champion­ [Ge préséie et de Sechy. dent LIVRAISONS A DOMICILEdE, 8 kg. dérimenté. $ ut ate 6 nat, on ne savait pas qu'Angers la participation était sérieuse­ TOUTES CÉRÉMONIES; ominique PE : , allait être le redoutable concur­Né en1936. été donnée pour trois de ces rent qu'il eut délede ment contestée depuis de lon­
A joué à Sedan et à Boulo­postes avec les arrivées des

Valenciennois Cordier etGully,A Dunkerque, il subit la dé­gues semaines.« Nos joueurs viennent deve 71 71ka du Lillois Breuval et de Veyrier nc et l'on ne pr pas justifier la confiance que nous 41, RUE JEANNE D'ARC
GEREZMichel un gardien d'avenir recruté à et ul.a ae M leur avons toujours gardée,mê­
Né en 1947 Leffrinckoucke, petit club de la dus. l'ait trois. titulaires me dans les moments diffici­ REIMS
1m 72, 62kg. région oh qui rempla­ Mais tôles. après ue > oser cote Tél. 47.16.07

GUTTERICK Serge cera Darchicourt démissionnai­ | de matches ‘convenables, cela LNé en 1942. re comme doublure de Martin, se gâta. ens.
Formé au club. æ On commença à s'apercevoir QUATRE PAS DANS SON PRE: QO0O20006901m 81 76kg. par es que l'effectif était réduit et que h de le voiTERRAIN éen les blessés étaient nombreux. ausse après Victoire sur ", :pueg qu Vient de Valenciennes. L'ENTRAINEUR LIMOGE Joinville qui a favorisé le re­ PRORERISANDAREERGORIE

PRESEAU Francis 1 m 70, 70kg. L 5 tour d'un climat de confiance.
Né en 1944. , CHARPENTIERMaurice ; ar ur rente serais Les Dunkerquois en avaient be­
Formé à Valenciennes. Né en1937. gistrées par léquipe dunker­ soin après trois mois decontre­1 m 73, 70 ko.

GARCIAJosé : j ème. ble comportement devantAix # 0
Né en 1937. ; M tmege es = ont provoqué une réunion ex­ BETE NOIRE D'ANGERS Un Vêtement de Travail
International amateur. LEMAIREAlain traordinaire du comité direc­ Les Dunkerquois allaient ap­
1m 63, 63kg. Né en1947. teur. Celui­ci, après avoir lon­ portei une grande satisfaction

BONNET André 1 m 68, 63 kg. guement délibéré, a décidé de en réussissant un exploit d'au­ | , . E
Né en 1939. BREUVAL ‘André confier la responsabilité de l'é­ tan plus remarquable que les ; achète Vi
Vient deLille. Né en 1942. quipe professionnelle à un tan­ Angevins entendaient fairepayer
1 m 76, 71 kg. Vient deLille. dem composé de René Colin, cher aux visiteurs leur échec

DROGERYS Guy 1 m 76, 72kg. actuellement directeur sportif du match aller. ; ——— ae
Né en1950. FAIRISEAlain du a ni du dcr Aa à Hassesd proies En L’OUVRIER BLEU: ; ro du , qui coopérait de­ été cinglante.5 Frac LL os aa 5 . 5 en échec chez lui 3 à 3 !ElleLESATTAQUANTS

SACHYLionel 1 m 75, 80 kg. : ; : ‘é j seaux fait les frais de cette une formation en pleinepos­a OUR kg M a Ie décision et s'occupera désor­ cession de ses moyens, mais 22, RUE CLOVIS ­ REIMS
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A joué au Racing de Paris,
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L'Assureur desSportifs
HeASSURANCES468;

quoise et surtout son lamenta­

puis quelques années à l’entraî­
nement des jeunes, JeanParis­

d'ailleurs enREIMSCHALONSÉPE

performances et d'insuccès.

ne pouvait être donnée que par
son aise devantAngers.

Jacques Ferreira
COIFFEURMESSIEURS
MODERNE ­CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
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Nationale d’Optique

12, Rue duCadran­St­Pierre
REIMS

Téléphone47­43­12
POISSONNERIES
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«ROCHER DECANCALE»
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­47­56­91
9, Lue Cuuloreul ­ 47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­ 47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
Huîtres. Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…Brigith’s
7, Boul. Maréchal ­Leclerc

Tél, 47­22­71*
San far américain

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
:47­33­30Tél.matin

Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

et 5 a et
GilbertATTALI

Distributeur RégionalResdlioles
TÉLÉVISION RADIOÉLECTRO­MÉNAGER

45, Place d’Erlon ­ REIMS
| SPÉCIALISTE DE SONORISATIONS EN TOUS GENRES |

= ATELIER ÉLECTRO­ACOUSTIQUE : REIMS
SANUNEUSUSOESSUNNEUSUNIGUBOBBSEUDSSGOSEENEE

26, Rue de la Briqueterie­
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= SIMCA 1100 ­ 2 ans de garantieSIMCA|

Succursale de Rems : Magasin d'Exposition :
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l'Hostellerie duMontazin
= | VOUSATTEND...

SAVIGNY­SUR­ARDRE (20 k. deReims)
Repas d’affaires
Cuisine soignée
Spécialités régionales
Chambres tout confort
Séjour devacances
Tél. 48.56.26

RICHARD

ripoenesenen

REIMS­ DU!
rhitre : M. COQUERILLE ­ Juges de to

Coup d’envoi à
55 aie aie ca da état

Reims­Sportif
134, Rue de Vesle ­REIMS

Tél 47­23­25
TOUS ARTICLES DE

SPORT &CAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

etde laRégion
PRIXSPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembres
sucer

TAILLEUR
BURI

2, Rue Théodore­D
Prêt à porter

44, Rue des Élus ­REIMS
réléphone 47­48­56

POUR vous À
UNE SE

| JOCKE
DANC

6, Place J­Lobet ­ RE

2 MASCLAUX

Le « Stade de Reims »
utilise les services de
CHAMPAGNI
pour ses déplacements, ?
POURQUOI PAS VOUS °
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Lever derideau:
C'est un match dechampionnat

qui servira de prélude àReims­Dunkerque
Il opposera les équipes de la

Neuville­en­Tourne­à­Fuy et duSta­
de de Reims (2).
Notre équipe est en seconde

position derrière Vitry­le­François
et poursuit une bonne carrièredans
cette compétition.
Voici comment pourrait être com­

posée notre formation :
Dreche (1)
Garnotel (2), Charbut (3),

bany (4), Véron (5).
Dralet (6), Béchard (7).
Roussy (8), Camberlyn (9), Cor­

nelis (10), Lebigot (11).
Challer (12).
On remarqueraVéron.
Coup d'envoi à 13 h. 15.

Ur­

la rentrée de
“toutsavoir
Ce match est pour Reims le

vingt­troisième du championnat
Après celui­là, il lui en restera

dix­sept à disputer, sept à domicile,
dix à l'extérieur
Le prochain match à Reims aura

lieu le 22 mars contre Lens.

Nous avions débuté le match à
toute allure et nous occupions le
camp nordiste.
Pourtant, ce furent lesDunker­

quois qui ouvrirent le score, tard
dans le match, à ia soixante­dixiè­
me minute par l'inter Breuval.
Les équipes :

Dunkerque : Martin, Mercati,Cor­
dier, J.­P. Gérez, Irrigoyen, Gar­cia, Préséau, Sachy, Breuval,
Charpentier, Lemaître.Reims D'Arménia,Masclaux,
Jacques, Maryan, Thoirain,Ma­
non, Dumat, Richard, Jodar,Bour­
geois,Lemaître.
Il y avait eu 4.997 spectateurs.
L'arbitre avait été M.Bancourt.

27e 2e ma 7 ntLe mg
MEILLEUREATTAQUE

1.Angers 76buts
2. Angoulême 71buts
3.Lens 46buts
4.Aix 44 buts
5. Chaumont 40buts
6.Cannes 39buts
7.Reims 38buts
8.Avignon 37buts
9.Toulon 35buts

LA MEILLEURE DEFENSE
1.Reims 23buts
2.Angoulême 24buts
3.Lens 25buts
4.Toulon 26buts
5.Angers 27buts
6.Avignon 29butsLimoges 29butsNancy 29butsLille 29buts

En un coup d'oeil—
Classement Ils jouent
2* division ce jourPts

1.Angers 53Montpellier
2. Angoulême 47 àBéziers
3.Aix 38 àGrenoble
4,Lens 33 àBoulogne
—Toulon 33 àAjaccio
6.Reims 32 Dunkerque
— Avignon 32 à Besançon
—Limoges 32 Chaumont
9.Nancy 29 | Lorient
10. Cannes 28 àLille
— Lille 28 Cannes
— Ajaccio 28 Toulon
13. Lorient 27 àNancy
14. Béziers 26 Angoulême
15. Grenoble 25 Aix
16. Chaumont 22 à Limoges
17. Dunkerque 19 àReims
18. Montpellier 18 àAngers
— Joinville 18 exempt
20. Boulogne 15 Lens
21. Besançon 131Avignon

;TOTAUX+ésuitats ce jour
| àLorientGrenobleAjaccioBesançonexempt

àAvignonReimsMontpellierà ParisBéziersDunkerque
àAixAngers| àCannesàAngoulêmeBoulogneLilleLimogesNancy

àChaumont
àLens

Succursale : 20, Cours Langlet ­REIMS
TÉL.47.98.56JEUNE437.6085_—————|DYNAMIQUE

Leurs
CEUX DEDUNKERQUENancy 1 Dunkerque

Dunkerque 1 AngersLimoges 2 Dunkerque
Dunkerque 3 BoulogneBesançon 2 Dunkerque
Dunkerque 1. ReimsLille 4 Dunkerque
Dunkerque 2 BéziersGrenoble 0 Dunkerque
Dunkerque 4  GazélecToulon 2 DunkerqueDunkerque Aix
Dunkerque 0 CannesAvignon 3 Dunkerque
Dunkerque 1 LensChaumont 3 Dunkerque
Dunkerque 1 Montpellier
Dunkerque 4 JoinvilleLorient 3 DunkerqueAngers 3 Dunkerque
Dunkerque 0 LimogesBoulogne 3 Dunkerque

CEUX DEREIMSReims 1  GazélecToulon 1 ReimsReims 3 Aix
Angoulême 2 Reims
Dunkerque 1 ReimsReims 0AvignonLens 1 ReimsReims 1Chaumont
Montpellier 0 ReimsReims 4 LorientJoinville 0 ReimsReims 0 NancyAngers 4 ReimsReims 4 LimogesBoulogne 1 ReimsReims 3 BesançonReims 1 CannesLille 2 ReimsReims 3 BéziersReims 3 ToulonAix 4 ReimsReims 2 Angoulême

résuêtats

; oscher le Foll Ch ampagne Siège Social : 25, rue duTemple

Ë CUT EU ait REIMS ­ Téléphone : 47.49.86 D LS A A LD à Î 7017
est toujours à votre service pour répondre à vos besoins de produits laitiers et avicoles

OOO—+­+0+0C=—00

—­NOUOON—+———

VNO+­NNONC+

—­NCOCN—<—NOOO0O0C0

GullyCharpentierSachyPréseauLemaireClouetBreuval
MGérez

CEUX DEREIMSBourgeois 1DumatRichardJodarFerrazziMullerLemaitreWrobelManonLaurier
Adversaire c.s.c.assssNOODONO

MaInIHIiNIDIiRIEIDIRIBIRNIE

Reims­Gazélee ........…..……. 5.837
Toulon­Reime +25... 5.679
Hoims­A 1e 00 6.847
Angoulême­Reims ..…...... 4.302
Dunkerque­Reims : ........ 4.927
Reims­Avignon .....….....…. 8.479
Lons­Heims 22 32e 5.841
Reims­Chaumont ..…......…. 4.980Montpellier­Reims 2.635
Reims­Lorient ......…....…. 5.752
Joinville­Reims (m. couplé) 16.011
Reims­Nancy ........... 6.610
Angers­Reims ..….......….…. 10.580
Reims­Limoges .......... 3.081
Boulogne­Reims .......... 2.876
Reims­Besançon ........…. 3.976
Reims­Cannes ...........…. 4.136
Lillgnoims 7 5722s: Go s: 3.704
Reims­Béziers ............ 3.375
Reims­Toulon ..........…. 4.477AOIms Ti vas 3.149
Reims­Angoulême ..…....…. 6.812
205.804 spectateurs en sixmois
On parle beaucoup d'affluen­ce, de publics et l'on fait beau­coup de comparaisons à cesujet entre les sports ou les

clubs qui méritent considération
en vertu du nombre des specta­
teurs devant lesquels ils seproduisent.
Voici en ce qui concerne le

Stade de Reims un chiffre quine manquera pas d'être pour
certains une révélation.
A la date du 16 février, il a

joué, à Reims, en France et à
l'étranger devant 205.864 spec­
tateurs payants.

PR G DH
Chez lui 17 9 +8buts Chez l'adversaire 9 28 —19

ee Totaux ma. —4buts CELLES DEREIMSbuts :buts PF CDi.but Chez lui 25 7 +18but Chez l'adversaire 13 16 —3Totaux 38 23 +15buts*4
butsbuts En douze matches à l'extérieur,but Dunkerque totalise 9 buts pour 28but Contre, ­soit une moyenne de 0,75but à 2,33.but En douze matches à domicile,but Reims totalise 25 buts à 7 soit une

DANS LE CADRE NATIONAL
32 buts : Grizzetti (Angoulêm
19 buts : Arghirudis (Lens)
17 buts : Villa (Limoges)

Agence : Av. J.­Jaurès (angle rue desGobelins)40.| TÉL.47.98.56

e)

ACCUEILLANTE
SEHNUFHAHOHNANABONERENFHNONODAOHOEHONEIGNHOSOONEENENENANOSGHNHOHHSHEHEREOHOHANHEENENSONSHNONHHRENSONOHIHENOHANAGY

moyenne de 2,08 à 0,58.
La moyenne générale du match

s'établit donc à Reims 2,20, Dun­
kerque 0,66. Soit très sensiblement
Reims 3 Dunkerque 1.

HSHOROCOENOGHSESNEHHONHOHHHUESHOHOEHABAARKISOHOSEEGOHOHHHHNENENHNHNNENHBHNNN/CHOONRONESENSRGSSAnOGEOTEaOAONOU 6580080.

BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE

06.84
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(Suite de la page2)

veau « grand» de division un, à
quelques jours d'intervalle.
Et bien comme la première fois,

ce fut une courte défaite, parun
seul butd'écart.
Ce qui tendrait à situerReims

à un rang assez flatteur, car ilne
joua aucune des rencontres sur
son terrain !
Mais Reims ne joue­t­il

mieux lorsqu'il a devant lui
adversaire de classe ?
PARALLELE ENTRE NOSDEUXVAINQUEURS
On serait d'autant plus tenté de

le croire que la relation dumatchde Bordeaux fut assez élogieuse
sur la presse et ­ surprise ­ à leur
retour à Reims, tous les joueurs,
pris isolément, déclarèrent… qu'ils
auraient du remporter le match !
— Nous avons eu lesmeilleures

occasions, ditMasclaux.
— On aurait pu marquerquatre

buts, renchéritGayet.

pasun

HOMMES ­
CHEMISERIE ­
Rayon mesure

DAMES ­Le Super Champion duVétementENFANTSBONNETERIEindustrielle; 1 à 5, rue de l'Etape ­ REIMS ­ Tél. 47.44.44
LACHAINE O'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE

PETITES HISTOIRES EN ROUGE ETBLANC=
Il était intéressant de faire une

comparaison entre St­Etienne et
Bordeaux, vedettes du footballfrançais.
— On aurait du gagner à Bor­

deaux, dit Lucien Muller. Mais si
on avait joué contre St­Stienne
avec le même esprit qu'àBordeaux,
on aurait battuSt­Etienne.
Pierre Ferrazzi est plus analy­

tique :
— Bien sûr, Bordeaux a son

style basé sur l'engagement et
l'énergie mais il ne m'a pas fait
impression. Je trouve que St­Etien­
ne a plus de fonds technique.
Toute l'équipe « tourne », la circu­
lation du ballon y est permanente
et l'ensemble assure une stabilitéde fonctionnement, un rendementconstant.
Si l'on doit comparer les deux

équipes, on doit dire queBordeauxest capable de grands résultats
mais que St­Etienne, mieux cons­
truit, estmeilleur.

En attendant .
SUITE DE LA PREMIEREPAGE

Or, il ne faudrait pas qu'on put dire d'une équipe qu'elle
est sans avenir. Même si son présent lui permettait chaque
dimanche de plaire et degaoner.

Tout indique donc que quelque chose doive être inventé.
Championnat dans le championnat ?
Coupe dans championnat ou challenges divers ?
Recréer ce qu'on a appelé l'ambiance !
C'est­à­dire la fête.
La corrida.

par RogerCHABAUD
Là se feront les héros et lesdieux.
Le fameux Gianelloni fut un jour cité dans le « Miroir des

Sports », par Gabriel Hanot je crois, pour avoir gagné, presqueà lui seul, un match de coupe inégal avec l'équipe deDunker­que­Malo.
Ces temps ne sont plus où chaque match ouvrait unenou­

velle chance, et chaque chance créait un nouveau chevalier.
En sorte qu'il se pourrait, contrairement à l'avis des calcu­

latrices du grand chambardement, que le football dût être
sauvé par les humbles, en sorte qu'il se pourrait bien qu’il
fallut attendre, par exemple,…Dunkerque
Le numéro 56.402 gagne

le ballon dumatch.LedeuxLedeux
numéro 56.320 gagne |
places de tribunes.
numéro 55.624 gagne
places de gradins. |

Le numéro 55.051 gagne |
deux dixièmes deLoterieNationale. |

| AVEZ­VOUS GAGNE ? û
tombola tirée lors duVoici les résultats de no­ |

match Reims­Angoulême.

eeLE REFUS

Concessionnaire :
(istributeurs d'engraisLELYTracteurs DEUTZ et HANOMAG ­

HERHREOHHEHOHEGEEEER,
NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims

Lisez l'article la concernant
dans ce journal.

N 60753
4DIBNTIONSENEENSENEESEE9,

ETS RobertRAVILLON
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16

Enjambeurs LOISEAU­

LES DEUX « NOUVEAUX»
Il en est deux par contre qui ne

se sont pas beaucoup penchés surles problèmes de comparaisons
techniques :ce sont PhilippeGayet
et Théodore Péter.
On le comprend : ils étaient sur­
tout préoccupés par leur proprecomportement.
Philippe Gayet, au terme de

très bons matches avec les ama­
teurs, a été incorporé à l'arrière
gauche en remplacement de Lau­
rier,blessé.
—J'étais «dans le coin»de

Simon et de Ruiter et je surveillais
le redoutable ailier Wosziak. I! ne
faut pas le perdre de vue,ce
« client » là !
Mais Gayet a manqué la chance

d'être l'homme de la rencontre :
sur une montée de Masclaux, àdix
minutes de la fin, il s'est engagéde l’autre côté du terrain juste
pour recevoir la balle et la frapper
de la tête alors qu'il était enex­
cellente position et… l'envoyersur
le poteau !
— C'est une balle que jemets

facilement dans le butd'habitude,dit­il.
Elle aurait valu à Reims de reve­

nir de Bordeaux avec un match nul,az!

PAUVRE THEODORE
Peter, lui qui d'ordinaire est tou­

jours fier de ses œuvres, ne parait
pas enchanté de sa productionetil parle comme à regret de sonmatch.
Pourtant, ses camarades esti­

ment qu'il a fait quelques bonnes
choses et que son manque total
de compétition l'a desservi.
Mais Théodore fait lamoue.
— Je jouais avant centre de

pointe et là­bas, je me suis trouvé
entre deux « malabards » qui ne
m'ont pas quitté et pas épargné.
Théodore va bientôt avoir sa

lettre de sortie et pourra avecune
petite acclimatation, montrer ce
qu'il dit savoir faire…
CE QUE L'ON N'ENVISAGEAIT PAS
A la mi­temps du match contre

Bordeaux, en regagnant lesvestiai­
res, Rummelhardt, ancien bordelais
s'entendait dire :
— Cette mi­temps, çà va,mais

apprêter vous à la seconde :nous
faisons rentrer trois joueurs frais.
L'entraîneur rémois, inquietmais

ne voulant pas le laisserparaitre
répondit :
— Rendez­vous à

match !
Or la seconde mi­temps fut tech­

niquement à l'avantage de Reims !
(suite page8)
la fin du

A LA SECTION « CHEVAL BLANC »
La section des supporters du

Stade de Reims (Café­Tabac du
Cheval Blanc, 59, av. de Laon) tient
une permanence les mercredi et
samedi de 18 h. à 19h.
Une réception offerte par M.Vey­

rier Louis et les membres duCo­
mité aura lieu le 27 février à
18 h. 30 pour recevoir les joueurs
et dirigeants. Les supporters pour­
ront obtenir des autographes.À

« Allez­Reims » a décidé

tirage qui
remis en jeu.

DIBISISISIAISISIOIRINISIDIOIE

STE!

[S—_pe 0MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

LE BALLON DUMATCH ou un TABLEAU de valeur.1)2) DEUX PLACES TRIBUNE3) DEUX PLACESGRADINS4) DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure dans ce journal.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats dusera effectué pendant le match. Les numéros

gagnants seront annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer à la permanence d'Allez­Reims,

bureau du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le
lundi, avant le match suivant.

PTT TIR 2111 11 1111­11­01 TLC II TU TN I TI TU II TUTAETA MSLI

Moissonneuses ­ batteuses BRAUD ­

LE JOURNALDES
SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMSRédacteur
LUCIEN PERPERE

Gérant :
RAYMOND CESARI

Imprimerie COULON
17, r. Camille­Lenoir ­REIMS

Dépôt légal : 3.803
Paraît à l’occasion de chaque

match de championnat
disputé àReims

(RIRE SION SIS SSSR RE EE a OR SES ST DSIT,
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match !

d'agrémenter la vente de son

Les lots non réclamés seront—PPTECUS
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Presses CASE
Dépôt Jean de BRU pour le Nord ­Est

EE| Mercedes ­Banz
GARAGE

CONTINENTAL
RE'MS 24, Rue Buirette47.66.62 47.26.67

“
Toutes Transactions Immobilières
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de
Commerce ­ Gérance d'immeubles

Albert NIGLOT
«L'ARBITRE COMMERCIAL»

Membre de la
Chambre syndicale des agents
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ON ENPARI
LA BASE DEREIMS

La Base Aérienne de Reims pour­
suit dans deux compétitions mi­
litaires une carrière remarquée.
Cette équipe est composée dans

la forme la plus classique debuit
joueurs du Stade de Reims (!)
un de Prémium, Nauret et deux
sous­officiers, Collignon etThorez,
ces deux derniers imposés par le
règlement pour chaque équipe.
En match interarmes, en bui­

tième de finale, les ” aviateurs ”
rémois tombent sur le plus dur
morceau : le 22"* RCA deNice,
où opère Issembé (Nice),Dellos­
te (Monaco), Jouve, internationaljunior.
En match comptant pour le

championnat de l’armée de l'air,
par contre, les rémois ont atteint
la finale, Ils la disputeront le16
avril à Orléans contre laBase
Aérienned’Aix­en­Provence.
Voilà aui est élogieux pour le

sergent Fages, qui entraîne l’équipeet qui fera plaisir au capitaine
Robinet, actuellement en retraite,
mais qui s'occupa avec beaucoup
d’enthousiasme de l’équipe de la
Base deReims.
On sait que dans cette équipe

figurent notamment Manet, Char­
but, Czekaj, Camberlin, Lemaître,
Fresnel, Jodar, Jacques.

L'histoire de Philippe Gayet,
qui vient de faire une nouvelle
apparition en équipe profession­
nelle à Bordeaux est assez origi­nale.
Ce joueur a devancé l’appelde

sorte qu’à 20 ans, il a terminé
son service militaire, effectué à
la Base Aérienne deReims.
Rien me laissait penserqu’il

abandonnerait la gymnastique qu’il
pratiquait à la Tour d’Auvergne
de Rennes depuis l’âge de B ans,
récoltait avec ce club plusieurs ti­
tres de champion deBretagne.
Bien sûr, le club étant omni­

sports, il jouait aussi au football,
enlevait la finale du concours du
jeuné footballeur de la ligue, ter­
mminait treizième à la finale àParis
devant un certain Chlesa et sepré­
parait cependant à devenir.moni­

teur de gymnastique.
vit un film japonais
Quel rapport allez­vous penser ?

Eb bien si : ce film montraitdes
gymnastes japonais à la techniquesi étourdissante que Philippe en
fut découragé et qu’il opta pour
sa seconde passion, le football.
Voilà comment Reims reçutun

jour lors de son stage des espoirs,
ce jeune breton de 1 m. 69,66
kg, aux muscles noués par une
gymnastique intensive maisplein
de dynamisme et depossibilités.
Son poste ? Pas très défini. Il

est un peu polyvalent et s’accom­
mode de la défense, du milieude
terrain, voire même de l'attaque.
Encore un signe distinctif,mais

qui n’a pas spécifiquement trait
au football, il a un excellent ca­
ractère et est plein de bonne vo­lonté.

lorsqu’il

Jean­Claude D'ARMENIA :
SONGENOU,
SESESPOIRS.

Jean­Claude D’Arménia nous est
donc revenu ia semaine passéede
son stage de thalossothérapie à
Tréboul­Douarnenez, dans le Sud­Finistère.
Revenu plein d'optimismeet

avec un poids de 84kg.
— La semaine prochaine, je

serai redescendu à mon poids de
forme de 81 kg, nous dit­il.
En fait, il semble bien que la

rééducation et la remusculation
soient en excellente voie.
Jean­Claude a beaucoup travaillé

et un peu souffert au coursde
ces séances quotidiennes, commen­
cées à buit heures du matin et à
peine interrompues par le déjeu­
ner : massage,mécanothérapie,
éducation physique sur le sable.
Bien sûr, à chaque occasion, re­

tour vers le football et notamment
au club local, la Stella Maris, en­
traîné ­ beureuse coïncidence ­ par
son ancien coéquipier rennais Ju­bert.
D’Arménia n’a pas manqué un

match joué aux environs et il a vu
notamment ce match de coupe
Nantes­Sedan àQuimper.
Les occasions de parler football

ne lui ont pas manqué non plus :
il habitait le même étage que le
lyonnais Fleury DiNallo.
Seule ombre au tableau : il a

quitté Douarnenez et laBretagne
sous un soleil éclatant pour trouver
Reims dans la neige et le gel !
Nous lui avons demandé quand

il pensait être prêt à rejouer.

— Je suis déjà un hommenor­
mal a­t­il répondu en effectuant
divers mouvements mais pour ce
qui est du sportif de compétition,
il faut attendre encore un peu.

POURQUOI  ANGOULEME
Lors de notre match contreAn­

goulême, certains spectateurs ont
pu s'étonner de voir entrerDu­
bayot en seconde mi­temps à la
place de Vacher qu’il ne fitpas
oublier. Ils pensèrent quec'était
une erreur En fait, c’est là une
sorte de procédé astucieux pour
tourner le règlement. En voici l’ex­plication
L'obligation faite aux clubs de

deuxième division d'utiliser cinq
Joueurs de moins de 25 ansn’a
géné en rien des équipes comme
Lille, Lens ou Reims qui ont de­
puis quelques années déjà mis en
application une politique de jeunes.
Mais elle a contrarié des clubs
comme Angoulême qui s’appuy­
aient sur des ” chevronnés ”
De nombreuses dérogations fu­

rent sollicitées, mais seulAngers
(parce qu’il descendait) fut dispen­
sé de cetteobligation.
Angoulême, comme les autres,

était bien obligé de respecter la
règle, ce qui lui posait despro­
blèmes. Mais il a su les résoudre
avec beaucoup d’astuce.
Etant bien entendu que les foot­

balleurs atteignant l’âge de 25ans
en cours de saison comptent pour
tout l’exrcice comme des ”moins
de 25 ans ” (c’est le cas deGriz­
zetti), Angoulême n’a dans son é­
quipe que quatre joueurs répon­
dant à ce critère : Solas, Grizzetti,
Meggiolaro etVacher.
Seulement, le douzièmehomme

autorisé depuis deux ans, est éga­
lement Dubayot, et il entre tou­
jours en jeu, si bienqu’'Angoulême
respecte parfaitement lerèglement
particulier du Groupement en se
servant d’un autre article du rè­
glementgénéral.
“II suffisait d’y penser et de con­
sidérer qu’à partir du momentoù
le remplacement des joueurs (bles­
sés ou non) est autorisé, le football
se joue à douze. À partir de ce
moment, Angoulême dispose de
sept hommes ayant dépassé les 25
ans mais est néanmoins en règle.
Ajoutons que cette manière d’uti­

liser le douzième homme est par­
faitement licite.
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Petites Histoires
* » elenrouge et blanc

(suite de la page7)
Ce qui valut le surlendemain aux

joueurs girondins une apostrophe
de leur entraîneur Bakrim :
— Et bien, on a pris une bonne

leçon par un club de seconde divi­
sion en fin de match !
ELOGE DE LA FEMME AU VOLANT
Après la rencontre de Bordeaux,

nos joueurs avaient à peine qua­
rante minutes pour regagner le
vestiaire, se doucher, se rhabiller
et rejoindre la gare, assez distante.
Lorsqu'ils montèrent dans le car,

ils constatèrent avec effroi qu'ils
avaient écorné sérieusement leur
temps disponible et que… le con­
ducteur était une femme !
Deux « motards » se mirent de­

vant le véhicule et commençaun
«rodéo » automobile sensationnel.
Au début, chacun était terrifié

mais peu à peu, on s'aperçut que
la femme au volant était un piloteplein d'adresse et de ressources
dans les passages délicats.
Et la gare fut atteinte sept minu­

tes avant le départ du train !
BLESSE AUFRONT
Le brave Peter continue à amu­

ser ses camarades en leur racon­
tant des histoires et ceux­ci nese
font pas faute de le plaisanter.
Apercevant une cicatrice sur son

front, son compère Gayet lui de­manda
— Ils ne t'ont pas fait de cadeauà Bordeaux. C'est Calléja qui t'a

fait çà ?
Non, ce n'était pas le rude

défenseur bordelais. C'est un sou­
venir d'une cueillette de mangues
dans son pays natal. Avec des
camarades de son âge, Théodore
était allé faire tomber les mangues
des arbres à coups de cailloux.
Malheureusement, alors que Pe­

ter levait la tête pour voir tomber
les mangues c'est le caillou qui
lui est tombé sur le front.
Et si rudement qu'il en porte lamarque.

RETOUR AUX SOURCES
Nous avons eu la visite cette

semaine de Bruno Rodzik lequel,
après son long stage à Nice, était
revenu à Merlebach, où il jouait.
En outre, il s'était reconverti,

devenant représentant en articles
desport.
Bruno, venu pour affaires, nous

a dit être intéressé par un retour
en Champagne où il pourrait pour­
suivre ses occupations profession­nelles.|| a beaucoup regretté de ne pas
avoir pu participer au match des
anciens du Stade à Paris et a pris
une carte de « Stadex ».
Voici qui renforce singulièrement

la défense de cette équipe où l'on
pourait voir apparaître devant
Jacquet : Zimny, Gavron, Wendling
et Jacowski !
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